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ment vrai pour l'Occident. Dans la foule de ceux qui se firent remarquer
particulièrement, célèbres sont les noms de Tertullien et de Cyprien, d'Hilaire
et d'Ambr.oise, de Léon et de Grégoire, tous deux Grands ; célèbres surtout
sont ceux d'Augustin et de Jérome, dont l'un montra tant de pénétration pour
découvrir le sens de la parole divine, et tant de fécondité pour la faire servir
au secours de la vérité catholique ; dont l'autre pour sa science extraordinaire
de la Bible, et pour les grands travaux accomplis afin d'en rendre l'usage plus
facile, a été honoré par l'acclamation de l'Eglise du titre de Docteur très Grand.

Au moyen dge
Depuis cette époque jusqu'au XI' siècle, bien que cette sorte d'étude n'ait

pas été cultivée avec autant d'ardeur et de fruit qu'auparavant, elle l'a été
néanmoins, grâce surtout au 2èle des hommes de l'ordre sacerdotal. Que de
soins, en effet, soit pour recueillir ce que les anciens avaient laissé de plus
prpfitable sur ce sujet et pour le répandre convenablement classé et accru de
leurs études, comme ont fait surtout Isidore de Séville, Bàde et Alcuin ; soit
ppur munir de gloses les textes sacrés, comme Valafride Strabon et Anselme
de Laon ; soit pour pourvoir par des procédés nouveaux à leur intégrité môme
comme Pierre Damien et Lanfranc.

Au XII siècle, la plupart entreprirent d'une manière digne d'éloges l'inter-
prétation allégorique de l'Ecriture : dans ce genre, saint Bernard se distingua
facilement parmi tous les autres, et ses sermons empruntent presque toute
leur saveur aux divines Ecritures.

Mais de nouveaux et plus heureux progrès furent faits grâce à la méthode
des scholastiques. ils s'appliquèrent à l'ftablissement du véritable texte de
la version latine: les variantes bibliques qi.'ils firent paraître l'attestent assez,
néanmoins ils consacrèrent encore plus de soin et d'activité à l'interprétation
et à l'explication. Avec une méthode et une clarté qu'on n'avait pas aupara-
vant dépassées, ils dist inguèrent les divers sens des textes sacrés, apprécièrent
la'valeur de chacun au point de vue théolcgaque, établirent la division des
livres et le sujet de chaque partie : et, en recherchant la pensée des auteurs,
ils expliquèrent le lien et la connexité des pensées entre elles : et de tout cela
il n est personne qui ne voie quelle lumière fut apportée dans les points les plus
obscurs. D'ailleurs l'abondance de doctrine puisée par eux dans l'Ecriture
se manifeste pleinement, soit dans leurs livres de théologie, soit dans leurs
commentaires exégétiques: et à ce titre aussi Thomas d'Aquin a obtenu parmi
eux la palme.

Dans les temps modernes
Mais après que Clément V, Notre prédécesseur, eut créé, à l'Athénée de

Rome et dans les plus fameuses un iversités, des chaires de langues orientales,
on commença à étudier avec plus de soin le texte original de la Bible et la
traduction latine. Bientôt la renaissance de l'érudition hellénique en O:ci-
dent et surtout l'invention merveilleuse de l'imprimerie donnèrent à la cul-
ture biblique un immense développement. Il faut admirer en effet combien
se multiplièrent en peu de temps les exemplaires du texte sacré, principale-
nient ceux de la Vulgate. Ils remplirent en quelque sorte le monde catholique,
tellement, même à cette époque, en dépit des allégations calomnieuses des
ennemis de l'Eglise, les livres divins étaient honorés et ainlésl

Comment ne pas rappeler le grand nombre de savants, qui, du Concile de
Vienne au Concile de Trene, et principalement dans les ordres religieux, ont


